
A VENDRE
A LOUER

En ville de SION, dans une
une rue très frequente©

un grand Café
avec arrière café

pouvant servir de salle die rcstau-
ration,, caves, trois étages et
rriarisardes. Clientèle assurée.

Locaux pouvant servir éven-
tuellemlent à, un autre commerce.

Pour tous renseignements s'a-
dresser à l'avoca* Joseph
Kossier, à Sion

SACS
conditions les plus, taVorables.
iYchat, Vente et Réparation aux

Soc du Sac et de Matières
Brutes, Berne

gchauplatzg. 11 Tel. 1228
PramSère maison sur place

Fours
de campagne

a 2 étages,, pour cuire le painjj
gàteaux et sécher les fruits.

Grande economie
W. AESCHLIMANN

oonstructeur de fours,. MON
TREUX

A louer
depuis le Nouvel-,in

grands locaux pour magasins ou
bureaux, au centre des affaires.

S'adresser au bureau du jour-
nal qui indiquera.

4^  ̂ Après
ẑHISSi. fonaìson latte

taent comptant. Téléphone 166

rentìez TOS chemix qui ne
payent pius leur nourriture à la
grande boucherie chev»
Une de Sion qui TOUS paye
Ié ptos grand prix du jour.. Paye-

I»ouia Mariethouil

m ww w* ** *>m *&***•»*
Lecpons

de frangais
at de langues étrangères.

S'adresser à, Mlle MORET, ins-
titutrice diplòmée, Boulevard du
Midi, SION

w Vu les prix élevés dea chaussurea ™
|g il est avantageux pour TOUS da f|_. demander nutre catalogue illuatr* M

-- .. Maison de chaussures t »
S BOD. HIRT & FILS, Lenzburg g
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„La Fée"
Baratte a beurre

a moteur
Brevet Suisse

•adapte et marcile an ro-
biriet de la cuisine.

Beurre en 8 minutes
Prix ; 1 litre» frs. 15;

2 1. frs. 16.
Représentants cherefiéa

A. WEHRLI, I-c Resèda
Morges

ET tanes ae visues sss.
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Soeiété Anonyme

GROSCH t GREIFF, MFffiEU X

Mmieiirs Bruttili il C
=¦== SION . . - ;

AGENCE A MONTHEY
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offrane actnellame nt les (anx snivanta :
En compte-courant 3 «» 4«/o .
En bona de dépót a l'année 4 1/2 •/«
En bona de dépòt à 2 ana 4 3/4 o/o
En bona da dépòt a S ana ou pina 5 °/°
U« ouvrent dea eomptea d'Epargne anr carnata an

tanx de 4 IM o/o

Chaussures
Souliers montants, N» 26—29, depuis Frs. 14.50
Souliers montants, N» 30—35, depuis » 16.80
Souliers montants, N*> 36—42, depuis » 23.—
Souliers de travail, N» 40—47, depuis » 28.50

Sur tous les souliers bas, à lacets, brides ou de.
colletés, 6 o/o de rabais, pour cause de fin de saison

Magasin de Chaussures A&K=̂S \
Ad. Clausen ^^Pf

RUE DE LAUSANNE ĵ g[ 

¦ani imi  I M I  I ani I H B I I  nan ani mii  ¦nan i wam
la i  "¦ ̂ Pour paraUre prochaineme nt. |

| ALMASEACH Dil VALAIS 1919
•¦ Prix de détnil : 60 centimes ™

I l  colis de IO ex. 5.1© — de «0 ex. 9.SO
de 40 ex. fr. 19.20. (Port compri * pour la Suisse) M

m Ler commandes sont à adresser simplement ainsi : ¦

¦ Case postal e 23, Sion. B|
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\ Le meilleur preservati!, le meilleur remètìe contro les ma
I ladies résultant des refroidissements est le

Tapis chauffant
Calora

ehauffé à l'électricité. Demandez prospectus et renseigne-
ments à une usine électrique, à votre électricien, pharmacien
ou magasin d'articles sanitaires.

9315. tilOUSe en .pori- jS I UW*- I W WmC± JOU ' ¦J'"ui5V- c" *"•""*"- S-J » » ¦ **J en beau crèpe de Chine
gée blanc , bornie IIY/5 | l _  I tout soie , noir ou ma-li 75  ̂ 9318 Blouse  elegante , | gamie Jours , toutes é)Q7:
qualité là K 9316. DIOUSe en pon* | rjne garnie pjqQres. JVX •; en beau crépe de Chine , | nuances de la saison tìU

^_^^^^J gée blanc °,Uf^°' r ' 1475 î gsssssssaŜ ^g^ggsI 
garnie 

'ours - toutes OR75 l̂ ^sŝ ^^-̂ s*̂ ^,*<rS§§ <̂SS$*S'3 '̂S^̂  
bonne qualité . . **¦* |*^̂ S8*S*ì Ŝ*-«ìS»*SS N̂XV̂  nuances mode ù\ì |
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Crène de Chine 1A 50 Q 85 7 90 I Lainage ponr blouse» 4-.
5°

tS tSnSf . le metre 1U. V . (. blanc et rayures fines, le métre *¦

P
te3e? teinteT le mètro  ̂ I Marine et rayures fines le moti©

em- Demandez echantillons Oemandez le catalogue illustre

U75 | 9318. BlOUSe elegante , | garnie Jours , toutes ftQys |
 ̂

en beau crèpe de Chine , | nuances de la saison tìu i
;y t̂

y| gamie jours, toutes flO™ |̂ * B̂t^̂ SSSSSSS 5̂SaES5SS
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Lainage ponr blousea A 50 -^blanc et rayures fines,. l'è m&tre *̂% **

Marine et rayures fines le moti© ^
Demandez le catalogne illustre

¦ ninnili 1111111111
Pàtisserie Keller

S I O N  
GRAND CHOIX DE

Entremets chauds et frolda
Conf iserie, Gàteaux anglais

en tous genres
Petits fours, Bonbons, Chocplats fins, etc.
ainsi que toutes fournitures pour soirées, aftemon-tea
Spedatile du jour : gàteaux aux fruits, article §

avantageux gj
Le magasin est ferme le mardi par suite de l'arrèté cantonal mminimi 1 ninnil i I

Gtiquettes de Vins
Grand choix d'étiquettes en tous

genres pour vins et liqueurs. Prix
modérés à VImprimerle Gessler, Sion.

Vide d'aip ouà
remplissaae aazeux

/̂///////////////// ^̂ ^̂ ^
§ En tout cas des %

\ Zampes Woian I
g Tout service électrique et tout éledtiden les vena 1
mm " ////////////////////////////«////«AW/^

Anciennement . 
^  ̂ SomaV. I. C. A. sJ^ * Agence Valaisanne * A

— Immobiliere et Commercial© —

Recouv»renients —¦ Placeuients — Assurances — Réclamte
or A VENDRE

villas, maisons de campagne, appartements, ter-
rains, vignes.

da- A IaOUER chambres, magasins, ateliers.
Bureau Rue de Lausanne - Maison Zen-Ruftlnen, 2me étage

5 Widmann & Cie %
5 FABRIQUÉ DE MEUBLES J
2 (Prè8 de l'église protest.) S I O N  (près de l'église protest.) 

^2 —¦¦¦—• __!
_»* Ameublements complets d'hòtela, pensions, villas 

^
 ̂

restaurants, eto. W
*9% Grand choix de mobilier de chambre & oouoher *9%
 ̂ salon, chambre à munger. 

^
 ̂

Glaces, tapis, rideaux, chaises de Vienne 
^•̂  

coutil, orin animai et vegetai. 2
 ̂

W* Marcliandise de choix Prix avantageux "'Mal Jm
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Lorsque vous avez besoin de
Chaussures

veuillez demander le catalogue de la
Maison de chaussures

I Brùlilmairo è Cie, Vi interthour
Service paionijpit et aoifené.

Heiiiseigneinent  ̂Grratuits

É

à titre humanitaire
Malades et Désespérés

avec cette annonce*, adressez-vous de suite
Prof, de LATORRE à Genève

/% Herboriste diplòmé
)&fey Guérisons prouvées par 20 années die
j?Y f\ succès et 10.000 attestations de; mttlatìés arra-
(«1 Iti chés alux gtiffea de la mort.
«50-r AI* de JLatorre, seul sujet hypnotique,
IME ayant prouvé scientifiquement à la faculté de
ll« Paris, son don de doublé vue naturolle. —
« ¦ re<>X)it tous te9 ìK>'aTa - ~~ Renseigne par corres-

cJJa» 3 «r Écrire sana retarti L'Institut est
débordé de demandés.

— Pierre, tu vois, ces ANAEYSES D'URINES
gens sonttonsgnéns com- Laboratoire de Botanique Medicai,me moi par DELATORRE. Inuauu magnétique Prof, de Latorre,

25, Riie des Alpes,, Genève. TélephL 5082.

^̂^ la^̂̂ a^̂^ â â^̂

POUR SALER ET SECHER
Quartier de devant a fr. 3,60 le kg.
Quartier de derrière a f r. 4,40 le kg.
Cuisse, entière ou au idétail par IO kg.

a fr 4,40 le kg.
•Nr Occasiona exceptlonnelles pendant la baisse,

Boucherie Henri Hoser, Lausanne
Téléphone 81.20

Expédition par retour du courrier

Les ouvriers de l'Industrie é-
lectrique et mécanique qui con.
voitent le poste de

CHEF-MONTEUR,
CONTREMAITRE

Chef-Machiniste
TECHNICIEN, etc
demandez notre brochure gratui-
te « La Nouvelle Voie », 4 cours
par correspondance. Institut
technique Martin, Plain-
palais, Genève.



Les évenements

N. Wilson . accepté
de contìnuer la discussion
La réponse de M. Wilson à la dernière, note

allemande n 'est pas tout à fait telle qu'on
l'etti suppose à la lecture des journaux. Elle
esl ferme, mais conciliante. Le président des
Etats-Unis, devenu l'arbitro du monde,; consent
à étudier la question d'un arrnistice.

Voici le texte de ce document tei1 qu 'il est
Iransmis à. l'agence Havas:

« Département d'Etat, 24 octobre 1918.
» Monsieur, 'j'ai I'honneur de vous accuser

reception de votre note du 22 eourant, trans-
mettant la communication tìu gouvernement pjl-
lemand datée du 21 octobre, et de vous £n-
former que le président me charge de répon-
dre à cette communication comme suit :

« Ayant recu Ies assurances solennelles et
exp licites du gouvernement allemand que ce-
lui-ci accepté sans réserves les termes de paix
exposés dans son adresse aù Congrès des fi-
la ts.Unis en date du 8 janvier 1918,, ainsi que
Ies principes de ìègl'emient énonCés dans ses
adresses stubséquentes, particulièrement tìans
son adresse du 20 septembre, qu'il désire dis-
cuter en détail leur application et que ce die
sir et cette intention n'émanent non pas tì©
ceux qui ont diete la politique allemande et
onl condu.it la présente guerre tìu coté de
l'Allemagne, mais de ministres parlant pour la
majorité écrasante du peuple allemand; ayant
recu aussi une promesse explicite du présent
gouvernement allemand que les règles huma-
nitaires de la guerre, civilisée seront observées
sur terre et sur mer par Ies forces alleman-
des armées, le président estimo qu'il ne pouf
refuser d'étudier avec Ies gouvernements avec
lesquels le gouvernement des Etats-Unis est
associé, la question d'un armistice.

M. Wilson considère qu'il est de son devoir
.de redire cependant que seul un armistice
serait justifié et pourrait ótre pris en con-
siclération, laissant tes Etats-Unis et les peu-
ples associés en position d'imposer tout ar-
rangement qui pourrait ètre conclu et rendre
impossible le renouvejlement des hostilités die
la pari de l'Allemagne. Lo. président a Irans-
mis sa correspondance avec Iesi présentés au-
torités allemandes aux gouvernements avec
lesquels le gouvernement des Etats'-Unis est
associé comlme belìigérants. Avec la stuggeis-
tion que si ces gouvernemtents sont tìisposés
à effectuer la paix anx conditions et suivant
Ies principes déjài indiqués; il1 conviendrart de
demander a leurs conseillers militaires,. ainsi
qu 'aux conseillers militaires des Etats-Unis de
soumettre aux gouvernements associés, con-
tre l'Allemagne tes conditions nécessaires d'un
armistice tei qu'il puisse protéger d'une ma-
nière absolue les intérèts des. peuples inté-
ressés et assurer aux gouvernements associés
un pouvoir sans limite de sauvegardei et d'im-
poser les détails de la paix — à, qtioi les
gouvernements ont consenti — pourvu qu'ils
jugent un pareti armistice possible au potiti de
vue militaire.

Si de semblables conditions d'aimistice. de-
vaient ©tre suggérées, leur aceeption par l'Al-
lemagne fournirait la preuve, Ja meilleur© et
la plus concrète que celle-ci accepté de facon
non équivoque les conditions et ìes principe?
de paix doni derive tonte l'action de, M. [Wil-
son. t

Il semblerait lui-mème manquer de sinoé-
Irité s'il ne faisait pas ressortir dans Ies ter-
mos Ies plus francs possibles la raison pour
fallitene des garanties extraordinaires doivent
èlre exigées.

Vuelque significatifs et importants que sem-
blent ètre Ies changements constitutionnels
dont parie le secrétaire allemand aux affaires
étrangères, dans sa note dU 20 octobre, il no
parati pas que Ies principes du gouvernement
responsable vis-à-vis du peuple, allemand aient
étó complètement réalisés, ni que tìes garan-
ties existent ou soient envisagées permettent
d'avoir l'assurance que Ies modifications du
principe et de pratique. actuellement consenttes
eu partie soient perrnanentes. D'ailleurs il ne
semble pas qu'on ait atteint le cceur des dif-
ticnltés actuelles. Il se peut que tes guerres
aient été mises sousi le control© du peuple
allemand , mais la guerre acluelle ne l'a pas
été et c'est avec la guerre actuejlle qu© nous
avons affaire.

Il est. évident que le peuple allerfland n'a
pas le moyen de forcar tes autorités militai-
res de l'empire, a se soumettre à la volonté
populaire. II est évident que. le pouvoir qu'a
le roi de Prusse die, contròler la politique de
l'empire n'est pas affaibli, que l'initiativ© tìé-
Lerminante resle. entre les mains de ceux qui
jusqu 'à présent ont été Ies maltres do l'Alle-
magne. Estimant que toute paix du monde, dé-
pend maintenant de la franchise, dans les pa-
roles et de la loyauté dans les actes, te pré-
sident juge qu 'il est de son devoir de dire san?
essayer en aucune manière tì'aldoucir ce qui
peut paraìtre dur, que les nations tìu monde
ne se tient pas et ne peuvent pas se fier aux
paroles de ceux qui jusqu 'à présent ont été
les maitres de la politique allemande, et de
faire remarquer une fois de plus qu'en con-
ciliali! la paix et en faisant une tentative pour
redresser les torts infinis et tes injustices de
cette guerre ,! e gouvernement des Etats-Unis
ne saurait trailer qu'avec de véritables re-
présentants du peuple allemand investis d'u-
ne autorité sincèrement constitutionnelle qui
lasse d'eux les véritables gouvernants de l'Al-
lemagne.

S'il devait négocter maintenant ave© les mal-
tres njilitaiies et les autorités monarchiques d©
rAllemagn©, ou s'il devait éventuellement plus
tard avoir à trailer avec eux pour ce qui con-
cerne les obligations internationales de l'em-
pire allemand il devrait exiger non pas des
négociations de paix, mais la capitulation. Il
n'y a rien à gagner à taire la chose essentielle.

Acceptez les assurances renouvelées de ma
plus haute considération.

Signé: Lansing. »
Il reste maintenant à voir comment la note

Wilson sera accueillie en Allemagne. La, con-
versation peut continuer.

Les Anglais avancent
De violents combats sont engagési des deux

còtés de la Meuse, à l'est de Vouziers. On a
a l'impression que les Allemands défendent a-
vec le courage du désespoir ce pivot vital de
leurs lignes.

Les journaux annoncent d'autre part que, le
24 novembre au soir Ies Anglais victorieux, re-
foulaient l'ennemi en poursuivant leur avan-
ce. Le Vuesnoy et Landrecies, places fortes
défendant autrefois les passages de la Sam-
bre, étaient. très mfenaoées.

Les Britanniques ont capturé, entro le canal
de la Sambre et l'Escaut, plus die 3000 pri-
sonniers. J

L'agence Reuter apprend que l'attaque an-
glaise du 24 novembre, sur te front du Ca-
teau, a rencontre une vive lésistance de la
part de l'ennemi, qui avait fait des pirépara-
tifs de défense un©, demi-heure avant le com-
mencement de. l'attaque, et qui avait masse
neuf divisions sur le front d'attaque qui s'è-
tend sur environ 19 km. Les Anglais ont
néanmoins rèussi à avancer sur une profon-
deur de 1500 à 3200 mètres sur tout le front
alteignant le plateau qui comtoande la vallèe
de Harties, faisant plus de 2000 prisontiters
et prenant quelques canons.

La ligne court maintenant de l'ouest d'Ors,
a- 6 km. à l'est du Gateau vers le nord, en
passant à l'est de Croix-Beaurain et de Ro
meries. Bruay à 4 km. au nora est ae Va-
lenciennes a égafernent été occupé.

SUISSE
Mort du lt.-colonel Rouge

Le lieutenantcolOnel Rouge, commandant
du régiment d'infanterie de montagne 5, a été
empori© par la grippe.

Vignerbn à Epesses, où il était né en 1877,
le Iteutenantcolonel Rouge avait dù son ra-
pido avancement — il était le plus jeune de
nos commandants de régiment, — a des qua.
lités d'initiativ© et de sang-froid . Vuaud aux
officiers et aux soldats sous ses ordres, ils
aimaient tous ce chef calme et débrouillard
dont la mori subite et premature© causerà à
tous ceux qui l'ont connu de profonds re-
grets.
Traite de commerce avec la Russie

On annone© l'arrivée à Berne, d© M. Miliou-
tine , membre de la Présidence du conseil de
l'economie populaire du gouvemeemnt de Mos.
cou,, dans 1© but d'entamer avec le Conseti
federai dtes pou.rparlers en vue de la conclu.
sion d'un traile de commerce entre la Suisse
et la Russie. La Russie sexait fort désire use,
en effet, pour autant que, le transit pax l'Ai,
lemagne lui sera assuré, d'exporter sos mar-
chandises en Suisse, notamtaont dtes quantités
assez importamtes de lin, cuirs et fourrures.
En éebange eli© recevrait volontiers de noti©
pays des articles d'industrie électro-tochniquea
des machines et des médicaments. JVI. Miliou-
line, qui est desoendu à l'hotel Schweizerùof
accompagné de Mme Milioutine est porteur tì©
données précises qui lui ont été fournies pal-
le Comuiissariat tìti peuple pour te commerce
extérieur.

Etat sanitaire de l'armée
Pendant la période du Ier au 15 octobre,

la grippe a augmenté dans l'armée aussi bien
que d;ans la population civile. On annonce
poni cette période 1407 nouveaux cas de
grippe . Le nombre dos malades atteints de
grippe s'est acero,, pendant ce, temps, de 316.
Celiti des malades non atteints de grippe esj
reste pour ainsi dire stationnaire (augmenta-
tion constate© : seulement 2'. Si l'on fait abs-
traction de 3 cas de dyssenterie il n'y a pas
eu d'annonces de maladies infectieuses.

Le chiffre des décès dans l'armée et les
troupes territoriales (y. oompris tes morts
survenues a l'hc-pital) s'élève à 69, dont 60
sont dùs à la grippe. Les 9 autres otti eu les
causes suivantes : tuberculose 5 ; suicide 1 ¦
noyade 1, chute de ballon 1, accident au cours
d'un accès de delirium tremens 1.

Le Médecin d'Armée.

CANTON DU VALAIS

Décisions dn Conseil d'Etat
En exécution tìe l'art. 9 de la loi sur les

concessions de forces hydrauliques, ite Con-
seil d'Etat accord© ài la .Société d'Energie é-
lectrique du Valais la déclaration d'utilité pu-
blique pour l'expropriation des terrains situés
au-dessus du village de Sarreyer,, Bagnes.: en
vue de l'établissement d'une chambre de mise
en charge, d'un chemin et d'une place de dé-
pòt.

—' Il accordé au Département. des Travaux
publics les crédits supplémentaires ci-a.p-.es
sous te rubrique 57 b, pour frais d'études, :

' a) route d© la vallèe d© Zermatt frs. 2500
b) route de la vallèe de Binn 2500
e) route de Basse-Neutìaz à Hte-Nendaz 1500
— Il est accordé à M. Alfred Bayard, a

I.oèche-Ville , un permtis de fletter environ
200 m3 de bois tì© service par la Tourtema-
gne

— ti est accordé tes . permis die coupé ci-a-
près :

1) au consortage de Plumettalpe, rière Tour-
temagne, pour 40 m3 dans la forèt de Piu-
mati;

2) au consortag© de Nigglingelape, rière Ra-
rogne, pour 20 m3 dans la "forèt de ce nom;

3) au consortage de la GigiaJpe, rière Tour-
temagne, pour 35 m3 dans la forèt de Gigi;

4} au consortage d© la Mènaz, pour 60 m3
dans la forèt de ce nom1;

5) à M. Pierre Rey-Mérmet, à Val d'Illtez,
pour environ 280 m3 tìans la forèt des Reus-
ses;

6) à la cominUne d'Hèrómence, pour 100
stères dans te taiMis de Cambioulaz ;

7) a la bourgeoisie d'Isérabtes,, pour &0Ù
mS dans la forèt de Dretcher;

&) à la bourgeoisie de Vemamiège, pour en-
viron 100 m3 dans la forèt du Ban ;

9) à M. Peter Stefeu, à Reckingen, pour
environ 50 stères rière dite commune:

10) à la veuve Marie-Josephine, Borter, à
Ried-Brigue, pour 120 stères au Direnwald.

— Le COnseil d'Etat alioue les subsides ci-
après pour travaux de défense conti© les a
vallanches ; 5

1) à la comknune de Saas-Grund, 20% sm-
uri devis de frs. 55,500,, pour travaux à exé-
cuter à Grundberg ;

2) à la. mème commune, 20% sur un devis
de frs 4,400 pour travaux à exécuter à frrum- •
rnenhorn.

— M. le Chef du Département de l'Instruc-
tion donne eonnaissance du rapport de M. te
Prof. Dr. Bucbi sur l'avancement de ia bio-
gra pitie du cardinal Schinner, dont 16 chapi-
tres , soit la moitié1 du Ier volume, sont ter-
mi né s.

— Considérant l'extension des compétenoe?
du Tribunal federai, lequel connati actuelle-
ment de la plupart des causes portées de-
vant le Tribunal1 cantonal, attendu d'autre
tre part, que Ies principales décisions portées
par le Tribunali . cantonal se trouvent résu-
mées dans le rapport de gestion annue!1 du
dit Tribunal, et vu la taxtìivetó de Ja pubii-
cation des jugements do, ce tribunal, le Con-
seil d'Etat décide de faire, abstraction, à l'ave-
nir , de l'impression de ces jugements.

— Au vu du rapport du médecin cantonal
el du médecin du districi, constatarit une re-
crudescence de l'epidemie de grip'pie, lo Con-
seil d'Etat décide de fermer, jusqu'à nouveì
avis, le Collège de Sion, ainsi que. l'Ecole nor-
male des instituteurs et celle des institatrices-

— Il est pris acte que, ensuite de la si-
tuation santiaire, l'ouverture du Collège de
St-Maurice est ajournée à une. date indéter-
nuné©

La rentrée des écoles primaires du districi
de Conches est poreiltemient renvoyée pour
le mième motif.

— Le Conseil d'Etat nomme:
1) Mm© Lucie Morand, négociante, débitan-

le de sels à Troistorrents ;
2) M. Joseph Nanzer, maréchal à Munster,,

vériiieateur des poids et mesures pour le dis-
trici de Conches, en remplacement de M. Wal-
pen, decèdè.

— Il approuve te contrai passe, entre, l'Of-
fice suisse des assurances con tre les acci-
dents à Lucerne et la Société medicai© valai-
sanne.

— Le Conseil d'Etat consulte,, esimie que le
tale et l'amiante rentrent dans la catégorie
des substances minérales placées sous l'em-
pire de la tei sur les mines.

— Il est donne eonnaissance tìu résultat,
pour le canton du Valais, de la votation du
13 octobre eourant concernant rintroduction
de la repiésentation paoportionneJte. L'artici©
revi&é a été accepté par 9962 oui, contre 1290
non sur 11,319 votante et 32,328 électeurs
inserito. '

— M. le Chef du Département des Travaux
publics est délégué à la conférence fixée à
Bérne, le Ier novembre prochain, pour discu-
ter la question de la revision tìù règlement
relatti à la suiélóvation du niveau du lac Lé-
man.

— Le Conseil d'Etat place sous le, regime
do la loi sur le travail dans les fabriques,,
du 23 mars 1877, la fabriqué d'outillage a-
gricole Imhoff et Cie, à Brigue.

— Il décide de convoquer la commission
du budget pour le 30 Octobre eourant.

La question episcopale
On voudl'ait dans certains miiieux que les

journaux valaisans cessent de ,'occuper du
mode d'élection de l'éVéqué de Sion, pour ne
pas influencer la solution pontificale,, alois
que la presse hors du canton en parte abon.
dam 'mont.

Nous ne saurions passer sous silence l'al-
légation suivante inexacte, publiée par les
« Nouvelles religieuses » du 15 octobre :

« Aujourd'hui, plusieurs raisons topiqaes
se voient alloguées par la grande majorité de
la population valaisanne en faveur du choix
sans conditions par le Souverain Pontile ».

La grande majorité de la population vaiai,
sanne souhaite au contraire le maintien de
la prerogative séculaire dont jouissent ses
mandataires au Grand Conseil. En tout cas
elle verrait avec peine celle prerogative com-
plètement abolie comme le voudrait l'auteur
de l'article des « Nouvelles religieuses ».

Mais cela ne sera pas d'après tes renseigne
mente qui nous ont été donnés et le Concor-
dai qui sera établi ricadrà compie de nos tra-
ditions.

Me

La Chanceiterie d'Etat nous communiqué
ce qui suit :

Wuefques journaux ont publié •écenratent
un entrefilet laissant entendre qu'un concor-
dai serait proc-bamement conciti entre le St-

Siège et l'Etat du Valais, au sujet du mode I dossola à Locamo en deux heures et à Lu,
de nomination de PEVèque de Sion. Ceti© nou-
velle est inexacte, la question n'étant pas en-
core sorti© de la phàse des pourparìers. 1}
esl, du reste, oiseux, regrettable niézne de se
livrea sur une question de, cette importance, à
des suppositions risquées et toutes gratuites.

(Communiqué).
N. R. — Nous n'ignorons pas que la ques-

tion est encore à l'elude et n 'avons pas annon-
ce qu'un concordai était conclu; nous avons
simplement intìiqué cette solution comme pro-
bable et n'avons parie que de l'achérriinernent
vers un concortìat.

La hausse du pain
A la suite de la hausse du prix du pain,-cau-

sée par l'augmentation des prix tìu combusti-
ble et des salaires, hausse qui dans certaines
communes a atteint 5 centimes le kg., le Con-
seil fèdera! a décide de retever d© 2 centimes
le subside Sedérai' au pain à prix réduit. Les
cantons et communes devront également aug-
rnonter leur part de 1 centuno, de sorte que
le total du subside fourni par la Confédéra-
tion, les cantons et les (Ximinunes serait porte
de 21 à 24 centimes.

II résulte de cette mesure une nouvelle dé-
pense de 100,000 francs par mois pour la
Confédération et de 50,000 francs pour tes
cantons et communes.

Pour le mois de novembre, la ration de pain
sera la mème que pour le mois d'octobre.

Les rations mensueltes de farine subissent
par conti© une diminution de 17 grammes qui
sera compen&é© par 20 granumes de plus en
décembre prochain. Eltes ont été fticées à. 333
grammes pour les rations normales et 481 gr.
pour Ies rations' pour enfant® dte moins de. deux
ans.

Indemnités aux communes
Le Conseil federai' a pris un arrèté reiatif

aux communes pour leurs frais de subsis-
tance au cours de la mtobilisation. Les nou-
velles dispositions fixent à 2 francs l'indeni-
nité par ration journalière livrèe les jours d©
mobilisation sur fes piaces) de r.assemblement
de corps. Les nouvelles indemnités sont ap-
plicables dès le Ier octobre 1918.

Pommes de terre
le Conseil fèdera! a décide de participer,

par un subside de 2 fr. 67 pour 100 kg. à la
distribution des pomnies de terre à p'ri*x réduit
destinées aux nécessiteux. II domande en re-
vanche aux cantons et aux communes de pren-
dre à leur charge 1 fr. 33, de sorte quo la sub-
vention atteigne 4 francs par quintal.

Si Ies cantons veulent accorder une subven-
tion supérieure,, la Conféidièration y contribaera
pour deux tiers. Elle n'irà pas au-delà, si le
p rix de détail dépassé 20 francs tes 100 kg.

La subvention sera allouée seulemtent poni-
la quantité prévue par le ratiorinement federai .

L'arrèté aura un effet rétroactif au 5 octobre.
Lait

(Comimuniqué tìe l'Office fèdera! du lait) :
La carte de lait tederai© qui entrerà en u

sage à partir du, l&r novembre porte 30 oou-
pc-ns d'un demi-titre. Chaque coupon donne
droit, par conséqu©nt, à I'oblention d'une ra-
tion journalière d'un demii-litre. Il ne pourra
en aucun cas étre dònne une quantité supé-
rieure.

Nous devons toutefois attirar I'attention de
la population sur une particularité attaché©
au ratiorinement du laity, et qu'il n'est pas pos-
sible de modifier. Les ©xpétìitions do lati ne
peu vent jamais ètre calculées exactement par
rapport aux rtecessités, attendu que la pro-
duction dù lait subit des vaxiations et que cet-
te denrée n'est pas de bonne oonservation.

Il y aura donc un certain clanger à la ré-
parti tion du fait que Ies laiteries pourront li-
vrer aux cliente qui arrivent les premiers un
demi-litre, alors qu 'il ne resterà plus de lait
pour Ies derniers.

Les magasins de vente, du I-.iit au détail
sont rendus attentifs au fait que cette ma-
nia re de .fati© n'est pas admissible. Les lai-
tiers qui recoivent trop pe,u de Iati doivent te
répaitir équitablement à tous leurs clients.
Afi n d'éviter toute utilisation irrationnel'te du
lait,, ies magasins de vente doivent fournir a
l'Office federai' du lait un rapport exact sur
leurs ventes.

Les Offices cornJmUnaux du lait doivent tai-
re en sorte qu© la population soit desservie
équitablement.. Si une comtóune recoit trop
peu de lait poux assurer la ration normale,,
cette deroiièr© devia étre réduit© pour chaque
magasin die Vente conformément à la circu-
laire de l'Office . federai d© l'alimentalion dir
3 octobre.

Plusieurs communes ont déjà, pris l'habi-
tiidc de fair© affich'er dans chaque magasin
de venie le montani réel de |a ration journa-
lière. Cette manière de faire est do nature à
inspirer confiance et à monlrer que le ration-
nement du lait est bien applique.

gano en trois heures. La ligne part de Locar-
no et se détache à Ponte BroUa du chemin
de fer du Val Maggia pour se diriger sur Do
modossola par la vallèe qui, en Suisse, porte
le nom de Centovalli (cent vallées),, et en Ita.
Ite, de Val Vigezzo. Cette vallèe montagneuse
est peu connue bien qu'elle soit très intéres-
sante par ses rochers sauvagea, ses torrents
et ses cascades. Partant de Locamo qui est à
212 mètres d'altitude, la nouvelle ligne arrivé
sur territoire italien à Santa Maria Maggiore
qni est à 816 mètres de hauteur, d'où elle
redescend par de larges lacets à Domodossola
qui est à 271 mètres d'altitude. La ligne a
nécessité des travaux d'art remarquables : des
ponte en pierre et en ter dont l'un mesure
132 mètres de longueur; de nombreux tunnels
doni quelques-uns ont de deux à trois mètres
de longueur. La longueur totale de la nou-
velle voie ferree est d'une cinquantaine tfe fri.
lomètres. Ce chemin tìe fer international sera
mù par l'électricité. Après la guerre, rien ne
sera plus facile que de se rendre tìans le
Tessin par le Simplon et la nouvelle ligne
de Centovalli.

Licence en droit
M. Siegfrid Bittel, de Brigue, vient d'obtenir

sa licence en droit à FUniversité de Fribourg.

FAITS DIVERS
Chalet incendie

On nous écrit:
Mercredi matin, un chalet situé aux Gul-

lessés (Ayent) appartenant à M. Pierre Dus-
sez, d'Ayent, a été détruit par le feu. On
croit que l'incendie est dù à une tinprudence
de chasseurs.

Locarno-Domodossola
Malgré la guerre, la nouvelle vote ferree qiy

doit relier la Suisse et l'Italie, de Locamo à
Domodossola, est aujourd'hui à peu près ter-
minèe. Les rails sont posés; les gares sont
prètes Cette nouvelle ligne aura une grande
importance quand la paix sera revenue. Elle
rollerà te lac de Còme et 1© lac Majeur, c'est
à dir© le sud de la ligne du Gothard à la li.
gne du Simplon. On ira dbrénavant de Domo.

St,~Gingolph
Le « Journal des Débats » a publié recem-

ment ce croquis de Saint-Gingolpn :
« ... Il fait un temps merveilleux. Les chà-

taigniers devaient de la montagne jusque vera
l'eau bleue ; on est baigné de soteil et d'air
pur: Les belles barques nonchalantes glissent
toutes voiles tìéployées en attendant au lepos
Ies chargements de, pierres ou do bois. Ce pays
esl reste la Savoie d'autiefois, tes gens y sont
simples et accu.eillants ; tes enfants,. tou?
blonds, ou se promènent dans te village, par
quatre ou cinq en se donnant la main, ou
font les pirates sur l'eau, leurs beaux petits
corps tout dorés et rablès teur donnant des
airs de stafcues antiques. 11 semble que ce soit
le pays de la vie heureuse, et pourtant, si-
non les grandes,, du moins tes petites, misères
de la guerre s'y font aussi sentir. Comme vous
savez, le village est mi-valaisan« mi francais,
la Morge, une petite, rivière torrentueuse,, le
séparé en deux et de chaque coté tìu pont qui
la traverse les gendarmes des deux nations,
garden! des planches qu'on ne devrait pas re
tirer quand la frontière est « fermée ». Ce-
pendant, il se trouve des raisons majeures
des situations délicates dans, un village aus-
si international ; des gens possèdent à'eurs mai-
sons « sur » France, leurs champs « sur »
Suisse et leur ©table sur Frane©, et, pour ceux-
Ià on a l'obligation de tes laisser passer ; mais
il faut monlrer patte bianche ; ainsi la fennièra
qui apporte son lait doit te laisser transvaser
dans un second bidon par le gendarme lui-mè-
me; on fouille les chargements de bois, de
foin , etc. Et lorsque le président dte la cord-
mune (le maire suisse), qui habite en territoire
rentre chez lui, on te survetile tout comme
un autre.

« Il n 'y a qu'un cimetière autour de l'église,
sur France ; lorsqu'on enterr© un mort suis-
se, c'est escortés de la troupe que tes parents
suivent le corps. Il n'y a qu'un eordonnier,
sur France aussi, et c'est te brigadier qui
seri d'intermediati© lorsqu'on a im raccom-
modage à faire faire, comim© cela m'est ar-
rivé l'autre jour.

« Chacun prend philosophiquement ces cho-
ses ; on va voti le pont comme on ferait ,sou
tour de boulevard et, les jours « d'ouverture
de frontière »,, on.y met un entrain tout par-
ticulier, quoique cela ne change guère les
choses, Ies papiers qu'il faut montrer pour
passer étant très difficiles à obtenir. Mais si
les tracasseries sont communes aux habitanls
de l'une ou de l'autre rive de la Morge, les
chagrins le sont aussi ; les enfants des Fran-
cais étant souvent aussi enfants des Suisses,
bien des familles des deux parties du village
sont touchées par la guerre.

GhxoBlqu sédunoise
Los- causes de la reprise

de la grippe
Un correspondant a relevé, avec raison, com-

me une cause de la reprise de la grippe dans
notre ville, les rasseanblements provoqués par
tes foires d'autoitìne. Nous pouvons en a}ou-
ter une autre: la relève djìs militaires tìn
dépót de chevaux ; c'est ©n effet, dans cette
petite garnison que te foyer d'epidemie, qu'on
espérait óteint à Sion, s'est rallumé et qu'il
a enlevé tes premières et les plus nombreuses
victimes. D'autre part le branle-bas des ven-
danges et l'anivée, à cette occasion, de nom*-
breux étrangers a pu aussi exercer une £a-
cheuse influence.

Élections hourgeoisiales
Pour remplacer notre très regretlé prési-

dent de la Bourgeoisie, M. Arnédée Dénériaz
te parti liberal de Sion a décide dans son
assemblée generale du 21 eourant de porter

M. Albert de Torrente, notaire et directeur
de la Banque Populaire,, comme président du
Conseil bourgeoisial ;

M. Francois Rielle,, voiturier, comme mem-
bre du dit Conseil.

Etant donnée l'epidemie intense de grippe
actuellement, une. nouvelle assemblée popu-
laire n'aura pas lieu et tous les électeurs li-
béraux bourgeois de la ville de, Sion sont priés
de ratifier tes excellènts choix faits par l 'As-
semblée general© en votant, dimanche pro-
chain , pour les deux candidats sus nommés
qui ont toute la confiance de notre parti.

(Com.) Le Comité de rAssociation
libérale^démocratique die la

Ville de Sion ¦ '*.



Carte» alimentaires
Les cartes de pain, graisse, fromage et

(flupons de denrées alimentaires seront dis-
tritués lès 29, 30 et 31 octobre, el 2 no-
vembre.

Octobre 29:
Matin. — Lettre A, à 8 h. Hi-, B à 9 h..

y»; C à 11 ÌL; D à 2 h. soir; E à 3 h.
F à. 4 heures.*

Octobre 30

i/j; I à 10 h. i/i; J à 2 fi. soir; K. a 3 b
L à 4 h. V •.

Octobre 31:

h.; ?M à 2 fi. soir : R à 3 h. Va

Matin. — Lettre G à 8 h. ya ; H à 10 h

Matin. — Lettre M à 8 h. y»; N-0 à 11

Novembre 2:
Matin, — Lettre S à 8 h'. %; T-U à 11

heures; V à 2 h. soir ; W à 3 h.; Z à 4 h.
Les étabUssemenls d'instruction, charité, hò-

tels, restaurante, pensions, toucheront lears
cartes entre 5 et 6 heures, chaque soir.

Les personnes qui désiirent recevoir leurs
cartes par la poste sont priées d'envoyer les
talon? à l'office <*on*Jrnuna! de ravil-iilleinent
en y ajoutant 30 cts.

Chasse
Dan? le vignoble de Sion, la chasse est au-

torisée à partir du 26 octobre eourant.
Offices divina

Offices divins, pendant le règne de l'épidè
ale de grippe. — En vue de dirninuer le
nombre des assistants aux messes de 10 h.
et 11 h. 1/2 à la Cathédrale et de conjurer,
ainsi, dans la mesure du possible, un néej
danger de contamtiiation, les offices divins au-
ront lieu à l'avenir comme suit Ies dimanches
et jours de lète:

A la Cathédrale — Une messe a 7 h. 1/2
à 8 h. 1/2, 10 h. et 11 h. 1/2 du matin.

A l'Eglise de St-Théodule : Une. messe à 9
h., spécialement pour les élèves des Écoles des
filles.;

Au Collège: Une messe à 7 h. et 10 tìu
mauri spécialement pour les élèves des Écoles
des garcons.

Le public voudra bien se rendre compte de
l'utilité de cette mesure et la rendre efficace
en se répartissant autant que possible sur ìes
différentes Eglises.

CHRONIQUE AGRICOLE

Expéditions des motìts
ttu 13 au 24 octobre 1918

fùts Iitrea " degré
Report 2« liste 3273 2240107
Sierre 40 38535 60 à 71
Granges-Lens 28 15686 76
St-Léonard 101 76067 76 à 78
Sion 1130 803376 76 a, 82
Ardon 186 125349 76 à 86
Riddes 226 162923 78 à 82
Charrat-Fully 73 56400 75 à 80

fùts 5067 3518431 litres

Chevaux 6 3 700 1200
Mulets 6 3 700 1000
Taureaux repr. 15 10 400 700
Boeufs 27 15 550 1100
Vaches 1243 400 560 100Q
Génisses 175 80 300 700
Veaux 127 70 100 - 300
Porca 182 140 140 800
Porcelets 145 120 60 140
Moutons 170 160 50 100
Chèvres 152 120 50 160

Marches au bétail
Foire de Sion, le 19 octobre 1918

Animaux présentés vendus prix

Très forte fréquentation de la foire. Ventes
peu nombreuses; prix comme à la dernière
loire. Bonne police sanitaire,.

Foire de Sierre, le 21 octobre
Vaches 286 56 600 900
Génisses 105 36 300 800
Veaux 85 15 150 300
Porcs 36 17 150 600 N

lrUDUT TIP MIGRAINE , INFLUENZA ,
MtiilLuiL Maux de Téla I / C C n i
IN REMEDE SOUVERAIN *L ruu
Qolle(10ponditi)1.50. Oh.BoDaecio , ph'-jGenera
Toutes Pharmacies. Bxla&rle ..KEF0L".

rtoifleton de la « Fotùlle d'Avis » (W* 2 i un plaisir infini à vous entendre me dire que
> ** i j'avais tort, que je n'étais qu'un enfant ner-

veux, esclave de son caprice...
Dès le premier contact, vous fltes la Mo-

deratrice, l'Expiatrice et la Protectrice..
Je vous disais :
— Comprenez donc que celui qui n'a su

voir ni l'expression de votre visage ni la si-
gnification de votre attitude pendant que vous
no vous saviez pas regardée, dans ce paysage
qui se completati par vous comme si Vous
étiez la Pensée du Lieu devenue tout à coup
visible, comprenez donc que celui-la, n 'est pas
di gne d'ètre un artiste.

Et vous m'avez répondu:
-— Je ne connate rien à la peinture. Celle

que je préfère est la peinture religieuse. C'est
une peinture de sentiments. Je m'y retrouvé
moi-mème bien mieux que devant les tableaux
modernes

Ah! quel éclair cela me fut i Gomme elle
allait loin et haut cette petite phrase, que
voustlisiez comme une chiose suns importaci»,
ce! Elle me saisissait à te minute de crise:
Maintenant, je me rends compte que depuis
longtemps peut-ètre je portate en moi le pres-
sentiment de ces vérités anciennes que chacun
doit redécouvrir; que d'années encore j'aurais
perdues si, à votre insù, soudain, vous ne
m'aviez pas illuminé!

Nous avons parie de Giotto. Vous reveoiez
de Florence. Vous aviez aimé l'Angelico. Et
vous me faisiez honte de mon ignorance. Etre
peintre, disiez-vous, travailler en Italie et ne
pas mème ètre alle voir ces novateurs dee
grands mouvements de l'àme humaine, oca
orpurs tendres, ces amoureux, ces rnystiques
dont le pinceau a su exprimer tous (as tìans
du cceur.

Je vous écoutais raVi. Il me semblait que
pour la première fois, je découvrais le sens
profond que peut avoir une peinture. Souve.
nez-vous l il y avait un petit peintre d'Ombrie
quo je ne connaissais mème pas de nom et
pour qui vous professiez une tendresse paiv
ticulière C'était ce Fra Carnavale devenu
maintenant mon frère, mon ami et ìiaon maitre.
Vous aviez vu de lui entre autres tableaux un©
petite « Nativité de la Vierge » • compose©
d'un grand nombre de personnages groupes au
tour de sainte Anne encore étendue sur sa
conche aux draps blancs nuances de gris et
tous tendrement empressés à lui rendre ser-
vice, les uns apportarti des fruite ou des mets
sur des plateaux, une jeune servante aidée
de ses compagnes lavant la nouveau-née au-
dessus d'un bassin d'argent, de jeunes sei-
gneurs adolescente regardant raccouchée avec
un respeet infiniment tendre et, dans les cour-
ti nes du lit, deus anges^enrants à genoux et
so faisant face, les mains jointes, Ies yeux
baissés, l'un avec des aites couleur orange
et l'autre avec des ailes roses. Nous sommes
allés ensemble l'ótudier et l'aimer, ce petit
tableau enchanteur, et j 'en ai fait des copie?
que j'ai détruites parce que c'est dans mor»
ere ur que j e  retrouvé, encore le mieux He
sentiment intime et profond de l'oeuvre créé©
avec amour. Jamais je n'oublierai la première
vision que vous m'en avez donnée rien que
par des mots tout simples et se succódant à
demi-voix mais que votre cceur animati, là-
bas dans le soir grandissant et le calme de
Pausilippe.

Vous me disiez :
— Je n'y connate rien, mais fé sens bien

quo dans ce j ietit tableau, ce qui m'a émue
et touchée, c'est la profondeur tendre du sen-

timent. Tous ces personnages sont reliés les
uns aux autres par un mème respeet et un
mème amour. Les choses ellesjnèmes vivent.
C'est l'accord de tous les détails dans l'una-
nimité du sentiment. C'est l'oeuvre d'un pein.
tre, mais c'est aussi une parole rratemetie.
C'est sa propre tendresse pour Ies ètres et
pour Ies choses que l'artiste a fait passer sur
sa toile et dans notre àme.

Vous me disiez tout cela en petites phra-
ses qui hésitaient, avec n'importe quels mots,
tout étonnée de rimportance que j'attachais e
vos paroles.

Et moi je vous regardais. Je vous voyais
toute baignée d'une atmosphère sentimentale.
Uno petite brume grise sortati lentement du
sol, montati doucement autour de vous. Vous
étiez demeure© assise. Comme, dans les As-
somptions, votre visage était encore en olei-
ne lumière et vos genoux étaient déjà dans
l'ombre floconneuse. Sur Ila mer flottati aus,
si un peu de brume, modifiant peut à peu et
adoucissant te fond éclatant du soleil oouchant
sur lequel vous vous détachiez. Des ombres
légères se jouaient sur la pàlteur mate de vo-,
tre visage, accentuant sa gravite souriante;
vous paraissiez attentiVe et recueillie comme
une vierge tì© l'école lombarde. Sous ve-
tro chapeau aux vastes bords circulairés, un
peu infléchis vers le sol, l'ombre était légère
el fine, tandis que la partie supérieure offrati
joyeusement aux derniers rayons de lumière,
dispose© autour de la calotte, une couronne
de roses rouges qui vous taisait ressembler
à je ne sais quelle Velléda, dóesse des jar -
dins, du ciel, de la mer et des étoitea.

Tout à coup, mes yeux effleurèrent te vo-
lume restò ouvert. Pour prolonger la conver-
sation , je voulus déchiffrer au hasard une phra-

se et je m'apercus, étonné, que c'était le. texte
latin des Géorgiques de Virgile. Répondant
k mon interrogation muette, vous m'avez dit :

— C'est l'un des dósirs que mon pere m'a-
vait exprimés lorsque j © quittai Boston pour
voyager pendant deux années en Europe. ' Ce
petit livre avait été l'un des compagnons de
sa vie. 11 le glissa dans ma valise en disant :
« Si tu le peux, réalise ce que j'ai toujours
désire. Puisque tu vas taire un séjour à Na-
ples, monte parfois au Pausilippe à l'heure
du repos du soir, assieds-toi aux environs du
lieu où la tradition place le tombeau de Vir-
gile et là reKs quelques strophes de ce petit
livre. Tu comprendras mieux l'enseignement
do l'Italie si tu restes en contact avec celui
qui répandit dans le monde pai'en le plus de
douceur et le plus d'harmonie ». C'est à can-
ee de ces souvenirs *que je viens m'.isseoìr
quelquefois auprès de ces pierres vénérables.
Par piété pour mon nére je prends avec moj
le volume mais ixirnmle je sais par coeur les
passages que je préfère, je me les recite plu-
tei que je ne les relis. »

Vous avez ferme le livre. Mais je vous ai
demande de le rouvrir un instant pour moi.
Vous refusiez. Souvenez-Vous ! Je vous priais.
Je vous pressais. Je suppliate. Et quand vous
vous m'avez demande : « Quel passage dé-
sirez-Vous? » je me suis trouve tout interdit
d'ètre obligé de vous avouer que je n'avaìs
plus regarde un Virgile depuis te collège...
Comme vous futes étonnée I Est-ce possible,
disiez-vous, un FrancaisI... Et moi, hionteux,
humilié, j'étais d'autant plus désireux de vous
entendre lire. Alors, vous m'avez expliqué dans
notre langue le sens du texte. Ensuite vous
m'avez recite de mémoire le passage du chant
qualrième sur le rossignol qui se plaint en

Les roses de Prestimi
— Vous ne m'en voulez pas?
Et vous avez répondu, après avoir regarde

aveo des yeux lucides et perspicaces :
— Pourquoi ? C'est une agréable étude.
Rappelez.vous I Vous m'avez dit cela. Et

tandis que vous prononciez ces paroles, nos re,
gards fixés sur le mème objet, j'eus comme
une illumination. Pour la, première fois, je
sentis nettement tout ce qu'il y avait de som-
maire et d'insuffisant dans ces « imprassions»
auxquelles j 'avais dù jusque-l&. mes rapidee
succès.

Vous voir, vous, si elegante et si fière, a-
vec ce visage ardenti fin et tendre, sentir ir-
ridier autour de vous comme des effiuves de
lieautó et d'harmonie, et ne retrouver sur sa
toile que des associations de tona, la « ta.
cr*e » d'une couleur sur l'autre, quelle, humi-
liation Boudaine! Me suis-je expliqué, mème
obscurément, ce que je ressentis à cette mi-
nule ? Ce fut un éclair, une intuition brusqne.
Nous regardions mon étude et j e n 'en voyais
plus que les dófauts. Je m'attachais à vous
les révéler : Et soudain — souvonez-vous, sou-
venez-vous, — je me mis à détruire cette pete-
tore toute fraìche et dont j'étais si content
*l«elques instante auparavant. De mon cou-
teau à palette, je la grattai, jé Fa raclai jus .
<m.'à ce qu'il n'en restai plus rien. Et vous
avez ri de mon exlagération, de ma fureur des-
touctrice, et vous m'avez semoncé. J'éprouvais

Porcelets 50 47 25 60
Moutons . 225 72 50 80
Cbèvres 87 18 50 90

Bonne fréquentation de la foire. Prix en
baisse. Bonne police samtaire

Hchos
Crise des allumettes

En Franco,, il y a 'la crise des allumettes
el il est difficile de dire quand ©Ile se ter-
minerà. La cause principale de, cette crise,
c'est. la penurie des transports. En ce moment
p lus que jamais, tout le matériel roulant, dis-
ponible est mis à la disposition de la défense
nationale .Ainsi, par exemple, on a recu tìe
Russie , il, y a plus d'un mois, environ six
milliards de tiges d'allumettes ; elles sont ac-
tuellement au Havre. Mais on a dù se résigner
à défaut de wagons, à Ies charger sur péni-
ebes. Or, actueltemient. une pénichfe met qua-
tre semaines d'u Havr© à Paris. De plus, des six
mannfactures francaises, dissséminées dans Ies
différentes régions du territoire à Paris, dans
le centre et dans 1© midi, Ies unes manquenf
de bois poùr faire Ies tiges, Ies autres, de boi-
tes de carton pour contenir Ies alluinettes;,
d'autres encore, de charbon pour faire fonction-
ner leu rs niachines.

Cnir artificiel
Le chimiste danois Thórwald Simonsen

vient de faire breveter un procède pour la fa-
brication de cuir artificiel. Il a vendu ce bre-
ve! à une société norvégienne, au capital d©
plusieurs millions, qui va fexpfoiter et créer
des fabriques en Suisse, en Hollande, en Suè-
de et en Norvège.

Comment s'explique l'écrasement
allemand

Il évite un désastre, mais tes armées Man

Les intempéries ratentissent les opórations
mais ne les arrètent point.

L©s armées alliées groupées; sous le oom-
mandement du roi des Belges achèvent de
nettoyer les rTantìres, entre la mer et l'Es-
caut (prolongé par le canal de Terneuzen).
Elles font tì'assez nornbreux. prisonniers et
capturent un important matériel;. quant aux
Britanniques, ils continuent leur progressions
au sud de Valenciennes et au tìelà de Denain,
qu 'ils ont ajoubé à la liste glorièuse ues vil-
les francaises délivrées par leurs artnes.

Il ne faut point espèrer qu© te nouveau
front allemand Valenciennes-Gand soit rompu
sans regroupement de forces et sans preparar
tir.n nouvelle. Les Allemiaiicls le défendront, a-
vec tous les moyens ©t tonte l'energie dont ils
peuvent encore, 'tìisposer. Il ne s'agirà plus
pour les Alliés de poursuivre tes arrières-gar-
des d'une armée en retraite, mais de livrer
bataille

Dans le mème temps où retile nord alleman-
de est ainsi poussée par Ies Alliós-,, son aite
do l'Est tient ferme enti© l'Aisne et Mense.
Vùant à son centre, il poursuit sa retraite. et
l'exécute avec assez d'habiteté et de rapidité
pour éviler un désastre.

gin. et Debeney, au nord de Sissonne et à
l'est de Ribémont» continuent à porter des
coups très durs à ses divisions attardées.

L'une des armées anglaises vient tì'enfoncer
un coin terriblement gènant dans te flanc du
centi© imperiai. L'enìèvement d'Oisy, à l'est
de Wassigny, menacé di'enveloppement les
troupes allemandes qui font face aux armées.
Debeney et Mangin.

Ludendorff doit accomlplir une tàche d'une
Jifiiculté inoui'e. Il n'a plus de réserves géné-
rales. Il lui faut combiner les reculs succes-
sifs de ses troupes, die tele manière qu'aucun^
défaillance ne* se produise, qu'aucun désarroi
no survienne. Cliaque, jour, il perd de nombreu-
ses bàtteries ; chaque jour il perd: en tués, ou
en prisonniers la valeur d'une division.

7urespere-t-il tìonc, le rnalheureux? U croi/
éviler le désastre et obtenir quefqae sécurité
s'il réussit à atteindre les positions d'arre;
q"'il a fait aménager le long de la frontière.

Sécurité bien precaire. Elle suppose que le
nouveau front aitemand en Flandres et sous
Valenciennes ne cèderà point.

La cause essentielle de la défaire de l'Al-
lemagne, c'est l'usure de ses armées. Mal-
gré rarrivée de divisions nouvelles et surtout
de nombreux renforts, il n'est pas douteux
qu'en cet octobre, sur le front francais, ie
comurandement allemand possedè un de-
mi-million dte c*ombattants tìe moins" qu'en mars
dernier.

Et, second fait non moins grave : l'insuf-
fisanc© de son matériel.

De 1914 à 1916, un cri douloureux s'elevati
des armées alliées : « Nous nous battons con-
tre du matériel I » Vue de poitrines francais-
ses, opposées alors aux forrnidabiès engins
do l'ennemi, à son artilleri© lourde, à son ar-
tiilerie de campagne, à son artiilerie de tran-
chée, à ses lance-grenades, fence-flamniesv à
ses- mitrailleuses et à ses gaz.

Depuis ces heures funestes, l'effort de tout
le pays a créé cette artiilerie lourde et cette
artiilerie de tranch'ées qui" faisaient défaut;
on a multiplié les mitrailleuses et autres en-
gins nécessaires à rinfanterie; on a produit
d'énormes quantités de munitions,, notiirnmen»-
d'obus toxiques. Cette année mème, nous a-
vons constitué de grandes formations d'avions
de chasse, d'avions de bombardement diurnesp
el maints régiments de chars d'assauts.

L'Angleterre était admirahlement prète a
comprendi© le caractère industriel de cette
guerre. Etite s'est forgée un ar-mement d'une
abondance et d'une puissance extraordinaire.

Ensuite rAmérique est venue donnor a
l'Entente te concours de ses innombrables u-
sines, d'où sortent desi armes et des munitions
ea quantité prodigieuse.

Ainsi les armées alliées sont parvenues a
posseder un matériel d© destruction incom-
parable. Cela au moment mème où les
Impériaux Iaissaient 4,500 canons, en per-
daient autant par usure, abandonnaient sur
fes champs de bataille 25,000 mitrailleuses
et d'innombrables obùs.

L"Altemand est habitué à n'agir qu'avec un
gran d déploiment de moyens niatériels. Rien
ne pouvait lui ètre plus douloureux que l'in-
fériorité à laquelle il se trouve désormais con-
damné à cet ógard. Les prisonniers allemands
ne le cachent pas. Nombreuses sont ies trou-
pes qui cèdent à I'accabltenuent, en présence
des effets tìtestructeurs des nouvetltes armes
et qui renoncent à une résistance prolongèe.

L'Allemagne prétendait écraser les Alliés
sous le poids de sa machine de guerre, el
ce soni Ies Aitiés qui maintenant l'anéantissent

àli-a guerre
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I n  réquisitoire contre l'Allemagne
A la séance de mercredi du Reichstag te

député Haase, socialiste indépendant a prò
noncé contre les dirigeants die, l'AJlemagne
un terrible réquisitoire.

a Depuis la dentière session,, la revolution
mondiale s'est poursuivie impetueuse, a-t-il
dit. De vieux empires s'écroulent; la Turquie
n'existe plus sous son ancienne forme; un
nouvel empire arabe, est né; la Bulgarie a
conclu la paix; l'Autriche-Hongrie a perdu
la partie. Le programme Heligoland-Bagdad a
sombré. Le peuple altemand se sent trompé et
seni qu'on lui ment. Notre parti est le seul
qui ait prévu et prédit les événerrtents; c'est
pour cela qu'il a été calomnie. (Vives inter.
ruptions et agitation).

» La résolution de paix devrait enfin èlre
enterrée, car ©lite n'est pas en bai-mente avec
Ies principes de Wilson. Elle est élastique. Les
traités de paix dte Bucarest et de Brest-LTitovsk
doivent aussi cadrer avec elite. Il s'agit d'é-
viter en tous cas toute équivoqu©,. Le man-
que de sincerile est le. plus grand obstacle
à la paix Le discours d*hier du chancelier

nou ? a décus aussi bien que le premier. La
note allemande manque de ciarle et elle est
tvnp vague pour qu'un armistice puisse en ré-
sulter.

» Hindenbourg et Ludentìorf ont exigé l'of-
fre d'armistice pour lutter contre feffort en
vue d'organiser la défense nationale, c'est à
dire une poursuite plus énergique de la guerre.
Personne dans cette assemblée ne peut ad-
mettre que nous obtiendrons plus tard une
paix mèilleure qu'aujourtì'hùi.

» La politique orientale tìe l'Mlemagne pesi
effondrée. Vu'est-ce que Ies troupes alleraan-
des ont encore à taire en Pologne et dans
Ies pays baltes? Partout les couronnes rou-
lent dans la poussière. Vu'est-ce qui resterà
en AUemagné. Seulement des porteurs de cou-
ronnes, grandes et petites », (interruptions et
bruite à droite et au centre)

DERNIER S HEURE
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La situation en Turquie
PARTS, 24. — Le « Matin » au sujet du

bruii circulant à Londres d'un armistice pro-
chain entre les Alliés et la Turquie, fait re-
marquer que Ctori^tantinopte se trouve sous le
feu des navires allemands de la mer Noire.
Une rupture entre les centraux et 1© sultan
ne peut avoir lieu qu'apres examen de la si-
tuation militaire dont tes Alliés se piéoccu-
pent.

L'indépendance tchèque
PSRIS, 24 (Bureau tchéco-slovaque tìe pres-

se ) A la séance des doyens du Reicharat de
Vienne, le 22 octobre» le député Stransky fit
au nom de l'Union tchèque la, déclaration sui-
vante :

« Désormais, toutes les négociations con-
cernant les Tchéco-Sìevaques seront menées
par le gouvernement teheco-siOvaque à Paris
qui est déjà reconnu ìnternalionalement. Par
conséquent, les députés tchéco-slovaques ne
se considèrent plus autorisés à négoefer, soit
avec le gouvernement, soit avec Ites partis na-
tionaux. Dorénavant, toutes les affaires tou-
ch ani Ies intérèts des pays des Tchéco-SlOva
ques seront confiées aux mains du gouverne-
ment de Masaryk à Paris.»

Ceti© déclaration, dont la clarté ne laissé
rien à diésirer, fut faite conformément aux dé-
cisions prises à Prugne le 19 octobre, par ite
Conseil national tchéco-slovaque suprème.

Le sort de Guillaume II
PARIS, 24 (Havas). — On mande de New-

York au « Matin »: L'opinion américaine a-
joute aux formules de paix des Alliés de ré-
parations et de restitutions, une formule de
chàtimenl. Plusieurs journaux, interprétant le
sentiment public,, demantìent l'internement.
dans une enceinte fortifiée, du kaiser respon-
sable de la guerre et sa comparution devant
un tribunal.

Les principes de Wilson
BERLIN, 24. — Séance de jeudi 24 octobre

1918. — Le sewétaire d'Etat a répondu aux
questiona poséesl hier au gouverneineut s'il
avait l'intention tìe réaliser Ioyalomtent les
principes posés par Wilson en disant que le
gouvernement reperisse énergiqueinent toute
suspicion sur ses intentiene.

t£n ce qui concerne I'Alsace-Lorraine et
la Pologne, il est clair puisque ces territoires
sont expressément indiqués dans Ies 14 points
de M. Wilson, que nous sommes1 déclarés d'ac-
cord pour le règltement au cours dos négocia-
tions de paix et flue nous voulons ainsi rem-
plir loyalement le programme de Wilson dans
tous Ies points. Le gouvernement doit con-
sidérer comme fausse la contìeption juridiqu©
du député Hansen d'apwès laquelle un droit
juridique positif existait pour un plébiscite
dans les territoires du Schltesiwig du nord, d'a-
près le traile de Prague. Le traile de Prague
crée il est vrai, d'après Ite droit des peuples
en vigueur, des ©ngagemtents enti© fes parties
contractantes, engagemients qui ont été suppri-
més par raccord die 1878.

Le sort des colonies allemandes
LONDRES, 24. — Parlant à Londres mer-

credi, M. Balfour a dit : Bien que de nom-
breux efforts puissent encore ètre nécessaires
et bien que nos sacrifices ne touchent pas
encore à leur fin, je pense que nous sommes
entrés dans une phase de cette gigantesque
lutte,; qui ne verrà plus de retour de fortune
et après les efforts prolongés que nous avons
tous faits, nous jouirons ensemble des fruits
de la victoire. Définissant l'imperialiste, M.
Balfour déclaré: C*est I'ambition d'une na-
tion tì'englober les autres dans un but de
contrainte et d'exploitation. L'empire britanni-
que est imperiai mais non imperialiste. Kf noi-
que l'on puisse dire du mot imperialiste, M.
Balfour ne rougira jamais du mot imperiai.
Ainsi que cela fut toujours te cas pour nous
l'empire britannique est engagé presque
tiiconsciemment ou à moitié conseiem-
nient dans la plus grande expérience politi-
que à laquelle le monde ait jamais assistè. En
vérité l'empire britannique est davantage un
empire d'Etat unis que les Etats-Unis eux-mè-
mos. M. Balfour fait ressortir rimportance qu'il
y a à ce que l'empire britannique maintieune
des Communications sùres. Il déclaré: Nous
n© pouvons en aucun cas permettre à n'im-
porte quel ennemi d'ètre en mesure tì© cou-
per ces artères. Si,,les. colonica allemandes
faisaient retour à l'Allemagne, quelle galan-
terie aurrions nous qu'elles ne seront pas
employées un jour par Iteur premier posses-
seur comme base pour une guerre de pira-
terie. M .Balfour ne voit en cette question d'au-
trer éponse que celle-ci; en aucùn cas la res-
titntion des colonies allemandes à l'Allemagne
ne peut ètre compalible avec la sùreté, la sé-
curité et l'unite de l'empire britannique.

Amnisties en Belgique
AMSTERDAM, 23. — Un ttìégramme offi-

ciel de Bruxelles annonce qu'une amnistie a
étè accordé© par fé gouverneur generai1 de
Belgique à de nombreux Belges, sauf toutefois
a, ceux condamnés pour tìes tìólits de droit
commun.

+
Le Comité centrai dte la Fédération va-

laisanne du Commerce» de l'Indus-
trie et de l'agriculture a le douloureux
devoir ae taire part aux mtembres, de la.
grande perle qu'il vient tì'óprouver en la
personne de

Monsieur Charles Braiin
Secrétaire de la Chambre de Com-
merce valaisanne, decèdè à Sion, le 21
octobre 1918, après une courte maladie.
Chambre de Commerce valaisanne

Madame VeuvO Charles Ganter, Salon
de coiffiire à Sion remerete très chateureuse-
ment les amis et connaissanoes de la bontó
qu'ils ont eu d'accompagner son cher et re.
grette époux à sa dernière demeure.

Elle se recommande. à tonte sa clientèle
pour continuer cornine par le passe.
a___^____g____g_________________g________|

Un médecin-spécialiste
domande pour le jeudi de chaque
semaine, de 1 h. à 4 te, une

Chambre
pour consultatlons.

Prière d'adresser offres avec
prix au bureau de la « Feuille
d'Avis.
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Elle, n'a pu resister à son appel. Mainte-
nant le train les empori© vers Pastumi. De-
puis le départ, ils sont demeures absorbós. L©
train serpente I© long de la còte- Le ciel, d'un
bleu inexorableA enoercle la mler immobile. Au
bord de la Voie, les oliviers, les orangers, les
iauriers-roses et tes cyprès sont gris de pou.s-
sière et cornine brulés par un étó torride. Pas
un pècheur, pas une àme. Ce soleil, ceti©
solitude, l'immense Vacuile du ciel sans nua-
gp.s et de la mer sans voites sont d'une im-
mobilité solennejle, d'un éclat comme vittifié,
d'une magnificence monte.

Le wagon roule. Par tes fenètres ouvertes
entrent par instante des souffles chargés d'u.
d©ur d'orange. A ce rappel de vie heureuse,
ils se prennent la mairi, d'un mouvement ins.
linciti Puis de nouveau, ils regardent te ciel
insondable, la mer immobile, et le sol des-
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eez-vous daus votre mtéset al
soussigné, vous éviteraz des tr»
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bles, leur direction et leur Oro

yée depuio plus de 12 arie. Ile
cherche d'anciennes coudoitei,
Aucune. opération non réusaie.
Nombreux certificats à tliaposi-
tion. -Tarif très motìéré.

Florian Bourqui,
Mnrist (Fribourg)

— Prenons ce sentièr; il nous contìuira an
sommet, où nous nous joposeron s en regar-
dant tes tempfes.

Il redoutait que ceti© marche laborieuse sur
la route d'un blanc cru ne changeàt en sim-
ple lassitude l'exaltation contenue qu 'il sen-
tait en elle. Elle comprit sa crainte secréto, et
posant sur lui ses larges piunelles : I

— Non : suivons la route. J'aimte ce soleil
furieux qui semble vouloir calciner tes pierres,
Peut-ètre l'un des templtes était-il dlétìié a?
divin lanceur de flèches d'or. Marchons encort
dans cet air embrasó. Allbns vers lui environ-
nés du feu et nous goùterons d'autant mìexa
parce que nous l'aurons méritèe, l'ombre tiè
de dont il nous récomlpensera torsque noul
nous reposerons au pied1 die sa colonnatìe.

Il l'écoutait, surpris et ravi. En marerhant
auprès d'elite il ne se lassati pas d'admirei
te lyrismte latent de ses moindres gestes  ̂ de
ses mouvements souples, de ces regards qui
soudain, pour se faire comprendre sans par
roles, pouvaient prendre une ìntensité d'ex-
pression extaordinaire, ©t I'instant d'après re-
devenir d'une calme beauté en accord avec
toute sa personnalitè. Eie marchait légère
avec aisance et ave© gràce.

Un soufle paraissa,it l'anirner,, Man teglia l'eul
saisie au passage pour la transposer dans te
groupe des jeune s tonneurs die bucciâ pres-
que nus dans leur tunique bianche, qui pré
cèdent le char dU triom!phateur dans le
glorieux carton que l'on garde à Hampton-
Court.

(à suivre)

SAGE-FEMME
tìiplc-mée des maturités de Lau-
sanne et de Genève, rue Neuve
No li; Lausanne, recoit pension-
naires. Soins consciencieux, con-
fort. — Téléphone 23 - 28.

des amis, corpne dtes recueils de confidences.
Or, après avoir parcouru la France, l'Angle-
terre, l'Autriche ©t l'Allemagne, vous venie/,
d'arriver en Italie, cotte fteur du monde! II
v a  de cela un peu pius d'un an...

Moi aussi j'avais voyage. Nos routes au-
raient pu se croiser en maints endroits. Mais
le destin voulait quo' j © vous rencontrass© par
un soir divin auprès de ce tombeau de Vir-
gile dont j'ignorais mème 1"exislence... et
cela précisément à l'heure où dégouté d'e mes
succès trop faciles,, incevtain, inquiet, chier-
chant ma voie, j'attendais sans m'en rendre
compie Ies mots qui me rév'éleraient ia vé-
rité...

Vtielle fièvre quand j© vous eus quitte© !
Rentré dans mon atelier, je détruisis tì'autres
études, je déchirai des dessins ; c'était une
vie nouvelle qui s'ouvrait devant moi. Oui,, c'è
lait vraiment la « vita nova ».

Je n'avais pas" seulement penso à deman-
der votre nom. Dans mon rève vous vous con-
fondiez avec le rossignol dte Virgile et ces
syllabes me chantaient délicieusement à l'o-
reille :Philomelal Philomela! Depuis que je
vous connate, lorsque je suis seul jamais je ne
vous nomine autrement. Ahi Philomela I
comment pourriez-Vous me quitter? »

D'un geste douloureux, elle lui tendit la
main. Mettant un genou à téire, il la saisit
et la couvrit de baisers. Alters elle se pencha
vers lui, appuya sa joue mate sur l'a jeune
chevelure ; et tous deux longtemps encore, si-
loncieux et iutimenient unis, demeurèrent ain-
si, remonlant en imagination la léngue ebai-
ne des souvenirsA angoisaés de. sentir ensem-
ble l'avenir leur échàpper.

ABONiYEZ-YOES AE

Journal et Feuille d'Avis du Valais"

meni se fait-il, que, jeune fille, vous ayez ap-
pris le latin? » J'attends encore voti© répon-
se évoquant dès imàges nouvelles :

— Je ne l'ai jamais apprisl disiez-vous.
Mon pére est un humaniste formo à la vieille
école de votre rue d'Ultra. Il pensait faire sa
carrière de professeur dans quelque lycée de
France, mlais son mariage l'a entrain© à Bos-
ton, où il a fonda un collège pour huit ou dix
étudiants. C'est là qu© je suis née, parrai tes
livres et tes gravures. L'atinosphère que j'ai
respirée était sature© de civilisation. Mon pé-
ro me parlati latin aussi souvent que. francais
ou anglais. Plus d'une fois, quanti il était
fatigué, je lui aidé à corriger les devoirs d©
ses étudiants. Ce n'iétait pas difficile. Ce, sont
toujours Ies mèmes 'fautes qui se retrouvent
aux mlsmes endroits...,.

Ah! comme tout cela vous expliquait bie.nl
Pas de tàche assignéel Aucune contrainte !
Un© éducation faite d'entretiens jo urnaliers,
l'influence d'un pére qui s© d'oublait d'un
ami l Voilà donc pourquoi nulle pedanterie ne
se décelait dans vos parotes si riches de stiU-
plicité, d© culiure et dte sentiment ! Voilà pour-
quoi votre inslinct,, votre spontanéité

^ 
toutes

vos forces vives étaient . demeuiées intactos;
voilà. pourquoi votre faculté de sentir, de voti
et de transfigurer était demeurée si jeune, si
ingènue, si ardente!

Les livres dont j'avais pris l'horreur au
collège, parce qu'ils me bridaient, me dtessé-
chaient, parce qu'ils n'étaient entro tes mains
de mes professeurs que des choses mortes,
grises de la poussièxe du tombeau, ces livres
qui n'avaient été pour moi' que des catéchis-
mes de révolte contre, la nature, vous les a-
viez, vous, considerés dès l'enfance comme

Règles mensuelles -̂
Remèdes iréguiateaiB, oonlni 

tles retardo mensuels. Écrire a
H. Nalfean, Pharmacisn dlpl'

^Petit-Eancy, GenéTe
La crème pour chaussures

chan tant que le laboureur ait détruit sa cou-
vée aVant que ses petits aient ©u des aites
pour s'enfuir.

Ce passage,, je l'ai mjaintes fois rolu sous
vos yeux dans votre petit livre, et je l'ai ap-
pris moi aussi par cceur, màis jamais je n'ou-
blierai tes inflexions_^ do voix si touchantes
que vous aviez, et la'tìouoeur dte vos ti que
vous prononcez ouh et la cadenc© musicale die
votre tee Ime qui faisait sentir l'accent propre
à chaque mot, le rythmte e,t te balancemont de
la strophe. Je vous revois. Je vous ©ntends-
Vous aviez voti© main gauche posée, à plat
sur la couverture et . votre. main droite mar-
quait la mesure des alexaindrtiis sinueux :
C'ualis populea micerens Philomela sub ombria
Amissos queritur feotus quos durus arator
Observans nido implumes detraxit...

e Implumes »1 Vous aviez dit ce mot du-
ne voix assourdie et dans votre paume de-
nti ouverte je croyais voir les oisetets nus
tremblanl. de peur... Ah! j amais je n'oublie-
rai cette minute prodigieuse! Votre voix ryth-
mo.it. les vers, et des bateaux sur la mer,,
soulevés et retbmtoant mollement sur la va.
gue^ à peine visible,, balancant vergues et,
màts sur l'homon pactiié̂ semblaient suivre
le mème rythm.e et prolonger à' travers les
siècles cette plainte, et cette cadenee.

Alors, nous sommes restés quelque temps
silencieux. Le soir légex devenait plus pénè-
trant. Vous avez dit tout à coup : « Il faut
que je rentre ». Nous sommes redescendus có-
le à còte le long de,s sentiers. La cadenee de
votre pas me semblait encoro rythtiier une mu-
sique intérieure. Vos gestes décrivatent des
courbes de lujmlilèie.

El (-oinime, je Vous demandate: « Com-

séché

Une heure. Ils arriVent. Nul1 autre ne quii-
te le train pour entrer dans cette région déso-
léo par la fièvre et la séeheresse. Ils parlent
Lo chemin est creusé d'ornières,, bordé d'ar.
bres rares, couvert d'une innombrable pou-
dre bianche. Sii légèremont qu'ils foulent le
sol, un nuage les envirorme. La poussière
monte autour d'euxx les entourê  Ites accom-
pagné. Le soleil1 d'aplomb sur leurs tèt|s les
crible de ses rayons. ,

Ils arriVent au mlur antique. Une brèch'e los
laissé passer .On distingue une ancienne por-
te, voùte et clef de voùte, où jadis une sirène
fut sculptée. A droite et à gauche la muratile
dèroule sa doublé courbe surmontée de brpua-
saillées enchèvétrées.
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